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Lettre  de  Monfieur 
de  Bouillon  à Mù- 
fieur  le  Prince , for 
l’affaire  dePoi^biers. 

^\^0  nseignevr, 

l’ay  fceu  l’enuoy  de  Monfieur 
deMayene  vers  vous,  de  la  parc 
delaRoyne  , pour  vous  faire  en- 
tendre le  contentement  qu’elle 
defire  vous  donner  touchant 
l’olFenceque,  vous  auezreceue  a 
Poidiers,  & pour  c’eft  effed  elle 
attribue  au  Parlement  la  cognoif- 
lance  de  cêcaffaire  pour  en  iuger: 
Mande  l’Euefqué  de  la  venir 
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trouuer,  & aux  Maire  & Efclie- 
uins  vous  aller  faire  des  exeufes  & 
fijbmîflions^  quiiontdeuës  à vil 
Prince  de  vo lire  qualité,  & qu’à 
mefineteinps  lâMajefté  eft  par- 
tie pour  aller  à Orléans,  & feirc 
aduancerfesforces  Vers  la  riuierc  ' 
dc  Loyre  3 la  deflus  , Monfei- 
gneur,  il  y aplufîeursconfîdera- 
tions,  lefquelles  plus  que  jamais 
vous  doiuent  faire  recourir  à vo- 
ftre  prudence,  afin  d’euiter  toute 
extrémité.  le  n’ay  cognoillànce 
de  cet  affaire  qu’en  termes  gene- 
raux, & n’en  fçay  la  particuliarité, 
n’y  quel  en  fera  le  progrès , cela 
m empefehe  de  vous  en  donner 
abfolument  les  confeils  qui  fe 
pourroientprendre  en  telles  oc- 
currences: ie  vous  füppliray  feu- 
lement , Monfeigneur,  dappor- 
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ter  en  cct  afiàire  la  raifonnablc 
modération,  qu’on  peut  defircr 
de  vous , ncvous  arrcfter&  atta- 
cher tellement  à voftre  ofFence, 
& à la  recherche  des  moyens 
pour  vous  en  venger,  que  vous 
ne  cofîderiez  aufli  ce  qui  en  peut 
arriuer  à l’Eftat,  iî  les  chofes  al- 
loientàl’extremité,  & l’aduanta- 
ge  qu’en  prendroient  vos  enne- 
mis, qui  n’ont  autre  but  que  d’al- 
lumer le  trouble,  afin  d’alFoiblir 
i’authorité  Royalle  , & toute  la 
maifon  de  France;  àlaffermifle- 
ment  & augmentation  de  laquel- 
le vous  auez  vn  fi  particulier  & 
notable  intereft,  vous  ficauezl  af- 
fedlion  que  vous  porte  Mon- 
fieur de  Mayenne,  ne  permettez 
que  fonentremife  foitinutille  & 
infruâueufe,  & fiil  efi;  poflible, 
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Monfeigneur,  que  voftrciuftè 
courroux  fe  puifTc  appaifer  par 
quelque  raifonnable  contente- 
ment J préférez  les  voyes  les  plus 
douces,  euitez  les  extrêmes  pour 
l’amour  du  P ublicq,  de  FEftat,  & 
devousmefmes,  de  vos  amis  & 
feruiteurs.  l’ay  defpeché  ce  Gen- 
til-homme expfes  afin  d appren- 
dre voftre  refoluti  on,  & receuoir 
vos  commendemens , la  Roync 
m’a  fâk  de  l’honneur  de  m’en- 
uoyer  Monfieur  de  fàin£t  Ger- 
main pour  me  conuier  d’aller  à 
la  Cour,  mais  ne  voyant  pas  en 
l’eftat  ou  font  les  affaires  à pre- 
lent,  en  quoy  ic  pourrois  cftrc 
veille  pour  le  feruice  de  leurs  Ma- 
jeftez  & le  voftre,  ie  differeray 
monpartemenr,  ôc  ie  manderay 
lesraifoasà  laRoynepar  le  fieur 
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de  (àinÆt  Germain  qui  fen  re- 
tournera dedans  deuxiours.  Sur 
cc,jedemeureray 

MonseionEvr,' 

I)e  Sed^n  le  8. 

yofire  tres-affeéîionné 
Jeruiteur. 
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